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    J’ai écouté et j’ai regardé les yeux ouverts.

    J’ai déversé mon âme dans le monde à la recherche de l’inconnu au cœur du connu.

    Et je chante haut et fort, de stupéfaction1.

    RABINDRANATH TAGORE, MYSTIQUE ET POÈTE INDIEN (1861-1941)

  




  Nous dédions ce livre à Médium João Teixeira de Faria, connu sous le nom affectueux de « Jean de Dieu », ainsi qu’à toute la phalange d’esprits évolués et pleins de compassion qui travaillent à la Casa de Dom Inácio de Loyola, à Abadiânia, au Brésil. L’esprit de service qui les anime et leur amour de l’humanité sont en effet insondables. Enfin, nous dédions également ce livre à l’esprit qui s’éveille en chacun de nous.

   

  Qu’un homme puisse consacrer sa vie à la guérison de la société collective, sans attendre d’adulation d’aucune sorte, en dit énormément sur l’humilité toute simple qui l’anime. Notre prière, notre livre, notre chant sont une réponse à ce don étonnant que l’esprit divin nous a fait ici sur Terre.

   

  Puisse ce livre, fût-ce modestement, adresser en retour à Médium João et aux esprits qui le guident notre amour et notre gratitude infinie pour toutes ces guérisons qui dépassent l’entendement.

   

  Merci.

  Heather Cumming & Karen Leffler


Avant-propos
Aucune de nous deux n’avait jamais caressé l’idée d’écrire un livre sur Jean de Dieu, mais à l’hiver 2003, l’Entité nous a dit, « Non seulement ce serait bien que vous écriviez un livre, mais vous devez le faire ! ». Et c’est ainsi que nous nous sommes mises à consigner les témoignages des guérisons remarquables qui se sont opérées à la
 
À mesure qu’Heather réunissait des comptes-rendus, des photos d’esprits se matérialisaient pour Karen. On aurait dit une alliance parfaite d’énergies et de compétences. Quand Sébastian, le secrétaire de la Casa, entendit parler de notre travail, il mit également à notre disposition quantité de récits de guérison. Petit à petit, le livre commença à prendre tournure.
 
Ce travail que nous avons entrepris nous a montré que la plupart des visiteurs qui viennent à la Casa, sinon tous, découvrent l’amour inconditionnel pour la première fois, quand ils rencontrent les Entités. Ce premier contact est très profond et difficile à restituer par une narration de seconde main. Pourtant, les mots sont la seule chose dont nous disposions pour communiquer les émotions qu’éprouvent ceux qui sont venus à la Casa. Dans ce livre, vous lirez donc ces histoires miraculeuses dans les propres termes des personnes ayant vécu ces guérisons ; vous aurez ainsi accès au cœur même de ceux qui ont été touchés et guéris par ces Entités toutes d’amour et de compassion. Et si les mots ne suffisent pas, vous verrez également les manifestations physiques de l’énergie spirituelle – telles qu’elles nous ont été révélées avec la permission des Entités – à travers les diverses photographies prises à la Casa.
 
Après être venues à la Casa, de nombreuses personnes disent que leur vie a changé ; plutôt que de parler d’amour, leur but est désormais de vivre une vie d’amour. Leurs expériences personnelles nous rappellent que le divin est un état en cours d’accomplissement. La Casa met à notre disposition divers outils spirituels dans ce but. Le jugement et la critique cèdent la place au pardon, à la tolérance, au respect, au service rendu à autrui, à l’engagement de vivre sa vie d’une manière authentique, en étant véritablement soi. Nous avons tant reçu des Entités, de nos guides divins, de notre famille et de nos amis. Leur soutien et leurs encouragements ont été immenses, et nous leur sommes très reconnaissantes pour toutes ces bénédictions.
 
Les Brésiliens ont un dicton qui affirme que Dieu a été inspiré au moment où Il a créé le Brésil ; nous sommes entièrement d’accord. Et nous pensons aussi qu’il a été particulièrement inspiré de faire venir le Médium João Teixeira de Faria dans ce monde.


Note du traducteur
En français, le terme « Entité » est féminin, mais dans presque tous les cas, les Entités incorporées par Jean de Dieu sont des hommes. En anglais, les auteures parlent toujours des Entités au masculin : j’ai pris la liberté, là où cela ne faisait pas obstacle à la compréhension du texte, de me référer à telle(s) ou telle(s) Entité(s) avec des « il(s) », comme en anglais, pour rappeler la nature spécifique des esprits qui s’expriment.


Introduction
L’Entité (Dr José Valdivino) demanda à nouveau ses instruments. J’ouvris le tiroir où ils étaient rangés et en retirai soigneusement la trousse, avant de la lui apporter. Il choisit un couteau à éplucher, un couteau de cuisine ordinaire, en dents de scie. Il mit sa main sur l’œil de l’homme en lui disant de se détendre. Il lui maintint l’œil grand ouvert en appuyant fort la lame, pour le racler. « Vous voyez, le voilà ! », dit-il, en essuyant le couteau sur la chemise de l’homme. Je discernai un minuscule éclat, de couleur sombre. Je savais sans l’ombre d’un doute, pour avoir assisté tant de fois à des opérations de ce genre, que cet éclat n’était pas un corps étranger qui venait tout juste d’être ôté localement, mais plutôt quelque chose qui venait de très profond, que seules les Entités parviennent à voir. L’Entité considère en effet l’œil comme une représentation de tout le corps, qui ne se limite pas à l’œil physique. Je considère désormais ce geste comme une ablation symbolique au niveau physique, mais dont la source se situe à plusieurs niveaux et implique de nombreux organes différents. « O filho esta curado pode levar » (Le fils et guéri. Vous pouvez l’emmener à l’infirmerie.), dit-il, tout en rédigeant l’ordonnance postopératoire…
Extrait du journal d’Heather
En tant que médium opérant en état de transe complète, João devient pareil à un roseau creux. Il quitte son corps en faisant totalement confiance aux esprits désincarnés qu’on nomme Entités, qui ont tous été des personnes remarquables de leur vivant. La façon dont un autre esprit s’empare ainsi du corps d’une personne vivante se nomme incorporation. Ces esprits transcendants sont en mesure d’utiliser le corps de João pour opérer des guérisons en pratiquant des opérations chirurgicales spirituelles, à la fois visibles et invisibles. Médium João est capable d’incorporer environ trente-sept Entités, mais à raison d’une seule à la fois. Toutefois, l’Entité en question peut changer, en fonction des besoins de chaque patient. Aux côtés de l’Entité incorporée à un moment précis se trouve un groupe de milliers d’esprits très évolués qui travaillent concrètement sur ce patient, tandis que l’Entité incorporée supervise la guérison. Ce groupe est sa phalange. Tel esprit est peut-être spécialisé dans le diabète ou les problèmes cardiaques, tel autre dans les troubles émotionnels. Ces Entités sont au service de l’humanité, dans l’espoir de soulager la douleur et les souffrances qui affectent le plan terrestre. Ce service qu’elles nous rendent fait partie de leur propre processus évolutif. Jean de Dieu accomplit cette mission de médiumnité depuis plus de 48 ans (depuis environ 1958) et a participé à la guérison de plus de 8 millions de personnes.
 
Les gens que les Entités ont vus bénéficient ensuite continuellement de leur guidance et de leur protection. Leur vie fait alors partie intégrante du courant d’amour divin que déversent ces Entités. Ce courant les nettoie et les purifie, de même qu’on polit un miroir jusqu’à obtenir un reflet parfait. Les visiteurs qui viennent à la Casa demandent simplement de l’aide, et celle-ci leur est accordée. C’est une révélation considérable que de prendre conscience qu’il existe littéralement des milliers d’esprits qui œuvrent en collaboration avec Jean de Dieu, dans cet engagement sans limites qui est le sien à soulager les souffrances de l’humanité. Il est difficile de concevoir qu’une telle bonté puisse envelopper et guérir chaque personne, simplement parce que celle-ci en a fait sincèrement la demande. C’est le commencement d’une foi véritable, qui, ensuite, se mue naturellement en un désir de servir autrui.

Qu’y a-t-il dans un nom ?
Vous trouverez de nombreuses « voix » dans ce livre, parce que les auteurs ont inclus les interviews d’un grand nombre de personnes liées à Jean de Dieu et à son travail à la Casa, y compris ses amis et ses collaborateurs, des bénévoles de la Casa, et tous ceux qui y viennent du monde entier pour être guéris.
 
Tout au long de ce livre, les Entités qu’incorpore Jean de Dieu sont parfois appelés par le nom de la personne qui s’exprime. Dans ce cas, le nom de l’Entité est indiqué entre parenthèses, par exemple « l’Entité (Dr Augusto) ». Quand l’esprit incorporé est inconnu, il est seulement précisé « l’Entité ». Enfin, quand le sens de la phrase est évident, seul le nom de l’Entité est mentionné.
 
João Teixeira de Faria est généralement connu sous le nom de « Jean de Dieu » par des milliers de personnes dans le monde entier, même si João lui-même n’accorde aucune importance à ce nom. Il préfère qu’on l’appelle « Médium João ». Quand nous parlons de lui ici, de manière plus générale, nous dirons « Jean de Dieu ». Nous utiliserons les termes « l’Entité » ou « Père Pai » quand il incorpore un esprit. Karen, Heather et les autres personnes proches de lui l’appellent également « Médium João ».
 
Les Entités et médiums João emploient fréquemment le terme filho, qui veut dire « fils », et filha, qui signifie « fille ».Sont également souvent utilisés les termes « enfants » et « enfants de la Casa ». Ces mots affectueux reflètent notre parenté profonde, les uns avec les autres, dans cette recherche commune d’évolution spirituelle qui nous anime.
 
Jean de Dieu a non seulement autorisé mais activement participé à la rédaction de ce livre sur sa vie et sa mission, sur les Entités et la Casa. Il y a apporté de nombreux éclairages et détails, et ce, dès le chapitre 1 qui relate l’histoire de sa jeunesse, la pauvreté qui fut la sienne et sa découverte de sa capacité à devenir médium en état de transe complète.
 
Au chapitre 2, les auteurs décrivent un voyage à Itapaçi, où est né Jean de Dieu. Dans ce chapitre, il partage avec nous une journée de son existence remarquable et nous accorde une interview enregistrée sur vidéo, au cours de laquelle il incorpore l’Entité qui s’exprime à travers lui.
 
Le chapitre 3 contient une interview à la fois magnifique et poignante d’Ana Keyla Teixeira Lorenço, la femme de Médium João. Ana ouvre son cœur et nous parle de son mari et de sa vie en tant que médium. Elle nous offre quelques aperçus de cet homme et de sa mission, et quelques perspectives remarquables sur la Casa.
 
Au chapitre 4, les lecteurs se familiariseront avec le Brésil et trouveront une brève description du voyage jusqu’à Abadiânia, ce village situé dans la région des plateaux du Brésil central où se trouve le centre de guérison de Jean de Dieu. Ce chapitre comprend également des contributions de bénévoles et de médiums de la Casa.
 
Les chapitres 5, 6 et 7 représentent une plongée en profondeur dans la Casa, afin que les lecteurs puissent en faire eux-mêmes l’expérience. Le chapitre 8 relate un voyage incroyable au Pérou avec Jean de Dieu. Le spiritisme et les Entités font l’objet d’une discussion au chapitre 9, où l’on trouve également des informations de base sur l’existence de certaines des Entités. Le spiritualisme est un mouvement qui croit les esprits des défunts capables de communiquer avec les vivants par l’intermédiaire d’un médium, c’est-à-dire d’une personne qui fait office de canal [channel, en anglais] de communication. Le spiritisme est un ensemble de principes et de lois spirituelles qui s’appuie sur les enseignements de Jésus. Il y a davantage de centres d’étude du spiritisme au Brésil que n’importe où ailleurs sur Terre.
 
Le chapitre 10 contient les récits de guérison miraculeuse de visiteurs de la Casa, suivi de la postface, de la bibliographie et de suggestions de lecture. On trouve de nombreuses photographies rares de Jean de Dieu dans la section photos du livre, y compris les incroyables clichés spirituels pris par Karen Leffler.
 
Le Dr Amit Goswami dit, « Tout commence par la conscience », et c’est pourquoi nous considérons la Casa comme un modèle opérationnel et une preuve vivante de la façon dont la conscience joue un rôle fondamental dans l’univers. Nous participons activement à notre propre guérison, de notre plein gré, en exprimant l’intention de nous offrir à cette Conscience, en vue de notre rétablissement et de notre croissance spirituelle. Considérées de la sorte, les guérisons qui surviennent ne sont pas miraculeuses, mais font simplement partie d’un paradigme scientifique.



Avant-propos
Jean de Dieu est bien davantage qu’une personne ; c’est un phénomène scientifique d’une importance considérable, aussi je souhaite compléter la présentation remarquable et pleine d’amour que les auteures font de ce phénomène qu’est Jean de Dieu par une explication scientifique.
 
Dans notre quête de sens, il arrive parfois que les recherches de deux individus convergents et qu’il s’établisse alors une corrélation entre eux. La physique quantique, quand on l’interprète correctement à la lumière de la primauté de la conscience, permet d’expliquer une telle corrélation comme étant un aspect de la non-localité quantique. La non-localité quantique met en jeu une communication dépourvue de signaux, qui s’effectue par ce chant d’interconnexion qu’on nomme la conscience, qui nous relie hors du temps et de l’espace ; c’est la raison pour laquelle une telle communication ne nécessite aucun signal. On peut estimer que les gens qui sont capables d’établir une communication non locale de cette sorte ont des pouvoirs paranormaux, mais, prenez garde ! Nous avons tous potentiellement cette capacité. Le phénomène qui sous-tend l’activité de Jean de Dieu est spécial, parce qu’il correspond à une manifestation plutôt inhabituelle de cette capacité. Dans son cas, en effet, un communicateur, Jean de Dieu (également connu sous le nom de « Médium João ») est incarné – il possède un corps physique – tandis que l’autre communicateur est désincarné et dépourvu d’enveloppe charnelle.
 
C’est pourquoi l’explication scientifique du phénomène Jean de Dieu pose des questions telles que : « Existe-t-il des Entités désincarnées ? », « Une personne vivante peut-elle communiquer avec une Entité désincarnée ? », et « Comment peut-on en établir la preuve scientifique ? ».
 
Eh bien, cher lecteur, tenez-vous bien. Il est possible de traiter toutes ces questions et d’y répondre d’une manière scientifique. Dans ce livre, vous découvrirez un phénomène scientifiquement crédible, quoique controversé. Vous entendrez également parler de guérisons dues à l’amour inconditionnel, et cela aussi peut s’expliquer scientifiquement.
 
Si vous vous adressez à des scientifiques de l’ancien paradigme – ceux qui souscrivent à la philosophie du matérialisme scientifique qui considère tous les phénomènes comme des manifestations exclusivement matérielles – ils vous affirmeront que parler d’une Entité désincarnée pue le dualisme. « Toute interaction nécessite un échange d’énergie, et l’énergie de l’univers physique ne se perd jamais. Comment ces Entités désincarnées, soi-disant non physiques, interagissent-elles avec un être physique tel qu’un médium ? », vous demanderont-elles d’un air suffisant.
 
Y a-t-il une réponse au dualisme ? En physique quantique, tous les objets sont des probabilités quantiques. C’est l’expérience que nous faisons des objets matériels qui leur confère les qualités matérielles que nous percevons avec nos organes sensoriels. Ce qui ouvre la question de l’existence d’autres possibilités que l’on puisse expérimenter différemment, sans l’intermédiaire des sens.
 
La métaphysique du nouveau paradigme à laquelle la physique quantique nous contraint de souscrire (sans quoi nous nous retrouvons confrontés à des paradoxes logiques insolubles) stipule que la conscience est le fondement de l’être. Dans ce fondement, d’autres possibilités quantiques coexistent avec des possibilités matérielles, parmi lesquelles la conscience peut choisir, de manière à créer des expériences autres que seulement sensorielles. Il nous est tous arrivé de percevoir des énergies vitales, de réfléchir à des significations mentales et d’avoir une perception intuitive de valeurs/archétypes tels que l’amour, la beauté, la vérité et la justice. Il n’y a pas de dualisme dans les interactions de la conscience avec les mondes physique, mental, vital et archétypique, parce que ces mondes sont des possibilités de la conscience elle-même, parmi lesquels elle choisit les expériences qu’elle veut manifester. Il ne fait aucun doute que nos énergies vitales, nos significations mentales et nos archétypes intuitifs sont non physiques, mais leurs interactions avec le plan physique passent par la conscience. Une fois encore, donc, il n’y a là aucun dualisme.
 
C’est ainsi que nous possédons non seulement un corps physique, mais également une psyché subtile comprenant des composantes vitales, mentales et archétypiques, qui s’incarnent toutes dans la conscience. Peut-on survivre à la mort du corps physique ? Oui, nos corps subtils survivent, tout comme leur fondement, à savoir la conscience elle-même. Oui, l’existence désincarnée est possible !
 
Une investigationthéoriquedétaillée nous révèle plusieurs choses1 :
	Même si les mondes vital et mental ne possèdent pas de structure comparable à l’univers physique, à mesure que nous vivons notre vie, cette expérience produit une modification fonctionnelle des possibilités vitales et mentales que nous utilisons le plus souvent, nous dotant d’un corps vital et d’un corps mental fonctionnels qui sont en corrélation avec le corps physique. De la sorte, non seulement il y a survie après la mort de l’enveloppe physique, mais il y a une individualité dans ce qui survit. Par contraste avec la mémoire physique, qui disparaît à la mort biologique, on trouve des mémoires quantiques subtiles dans nos corps vital et mental. Ces souvenirs survivent et peuvent même resurgir dans des incarnations futures. Quand cela arrive, cela donne une réincarnation. Je donne à l’Entité qui survit et qui se réincarne le nom de monade quantique.

	Ce qui survit, donc, n’est pas la partie historique de notre ego, mais ce que l’on nomme le caractère, nos tendances et nos schémas de comportement.

	Toutefois, le passage conscient d’une possibilité à des événements dont on puisse faire véritablement l’expérience nécessite un corps physique. C’est pourquoi l’existence désincarnée qui suit la mort est, dans ce sens, dépourvue d’expériences.

	Mais si un corps matériel est disponible, que se passe-t-il alors ? Imaginez qu’une personne incarnée, un médium, suite à un accord non local pris au préalable, autorise périodiquement une monade quantique désincarnée à utiliser son corps physique pour faire des expériences ! Voilà comment s’établit une communication médiumnique, voilà ce qu’est le channeling (que l’on désigne par incorporation dans ce livre).

	Si ce modèle est juste, alors, au cours d’une communication médiumnique les caractères mentaux et vitaux du médium sont remplacés par des caractères différents. La meilleure preuve en est les compétences et les attitudes mentales qui se manifestent dès cet instant. Un caractère vital différent se traduit également non seulement par tout un ensemble de compétences vitales différentes, mais aussi par la capacité de fonctionner dans un registre de paramètres physiologiques entièrement nouveau.


 
Médium João parvient à canaliser la mémoire quantique de quelqu’un d’autre, d’une personne qui a vécu auparavant et qui est morte. D’ailleurs, sitôt que Jean de Dieu entre en transe, son caractère se transforme brusquement et il se met à irradier un amour inconditionnel qui guérit tous ceux qui en ont besoin.
 
Quelles sont les preuves que Médium João – que le caractère même de Jean de Dieu – change d’une manière si radicale qu’elle soutienne une investigation scientifique ? Heather Cumming et Karen Leffler ont très bien documenté et décrit ce qu’elles ont observé, avec souvent des photographies à l’appui, de manière à prouver sans l’ombre d’un doute que Médium João acquiert des capacités extraordinaires lorsqu’il incorpore ou canalise une Entité désincarnée.
	Médium João n’a jamais reçu de formation de médecin, et encore moins de chirurgien. Pourtant, lorsqu’il canalise l’Entité qui convient, il réussit à exécuter des opérations chirurgicales couronnées de succès, sur des patients affectés de divers maux.

	Les manières de Médium João, sa posture et son élocution se modifient toutes sitôt qu’il incorpore une Entité. Il émane de lui un amour que les autres peuvent percevoir.

	L’information sans doute la plus impressionnante qu’on trouve dans ce livre concerne les événements survenus alors que Jean de Dieu souffrait d’hémiplégie, à la suite d’une attaque. Tout d’abord, durant toute cette période, chaque fois que Jean de Dieu canalisait une Entité, curieusement, il se comportait normalement ; il ne présentait aucune paralysie. Deuxièmement, chose encore plus étrange, Médium João parvint à canaliser une Entité afin de s’opérer lui-même. Il put ainsi se débarrasser de sa paralysie et depuis il a conservé la santé jusqu’à ce jour. Troisièmement, en temps normal, João ne supporte pas la vue du sang qui le fait tourner de l’œil, mais cela ne se produisit pas quand il dut pratiquer cette opération chirurgicale sur lui-même, en état d’incorporation. La même chose vaut aussi pour d’autres cas de channeling et d’opérations chirurgicales également pratiquées par Médium João.


Les auteurs de ce livre indiquent qu’il existe désormais un protocole de guérison élaboré, développé dans l’entourage de Médium João, qui permet à toute personne de venir et d’être guérie. Ce protocole, au cours duquel d’autres médiums assistent Jean de Dieu, ressemble tout à fait à la guérison par la prière et l’énergie (vitale), sauf qu’il met en jeu la médiumnité et le channeling. On possède désormais une compréhension assez profonde de la guérison par la prière, que l’on peut considérer comme une forme de guérison quantique, c’est-à-dire une autoguérison provoquée par un saut quantique qui nous fait passer de notre ego séparé, malade, à des états de conscience holistiques. Un saut quantique est une transition discontinue. Or, il y a de nombreux cas où la guérison est instantanée, ce qui corrobore cette hypothèse.
 
En vérité, bien que la guérison quantique exige un saut quantique, il est souvent impératif que le patient passe tout d’abord par un long processus créatif comportant quatre étapes : la préparation ou « le travail », la relaxation ou « abandon à l’être », le saut quantique déclencheur d’une prise de conscience soudaine, et enfin la manifestation. Dans les guérisons qui surviennent à la Casa de Jean de Dieu, les patients doivent souvent passer par un processus de préparation et d’abandon avant que le saut quantique de la guérison puisse avoir lieu.
 
Le message principal de cette préface est que le phénomène Jean de Dieu est parfaitement crédible du point de vue de la nouvelle « science en conscience ». Mais je ne voudrais pas donner l’impression que ce livre sur Jean de Dieu n’est important que pour la science. En vérité, il incitera de nombreuses personnes à expérimenter les énergies de l’amour et le pouvoir de guérison qui sont accessibles à chacun de nous. J’ai fait mes propres recherches dans ce domaine, à la fois au plan intellectuel et expérientiel, et j’affirme que les Entités qui communiquent à travers Jean de Dieu sont disponibles pour chacun d’entre nous. En règle générale, on donne à une telle Entité le nom de guide spirituel. Le pouvoir créateur de la guérison quantique est également à notre disposition à tous, pour peu que nous soyons prêts à en entreprendre le processus créatif.
 
Pour conclure, je voudrais dire que même si je n’ai pas rencontré Jean de Dieu personnellement, les auteures de ce livre en ont fait une présentation si merveilleuse et pleine d’amour qu’après l’avoir lue j’ai impression de connaître Médium João et de ressentir l’amour inconditionnel des Entités qui s’expriment à travers lui. Si vous lisez ce livre, je pense que vous éprouverez la même chose.
 
Qu’y a-t-il à ajouter ? Ce livre contient la manifestation des énergies d’amour présentes localement au Brésil, et Heather et Karen ont réussi à partager ces énergies globalement dans toutes les directions, partout ! Je leur en suis très reconnaissant et j’espère que vous le serez aussi.
DR AMIT GOSWAMI



[image: image]
L’enfant, l’homme, le médium
Je suis l’homme le plus heureux au monde, parce que Dieu m’a confié cette mission.
João Teixeira de Faria

João Teixeira de Faria est né dans un milieu très modeste, dans le village de Cachoeira da Fumaça de l’état de Goiás, dans le Brésil central. Sa mère, Francisca Teixeira Damas, était connue de tous sous le nom de Dona Iuca. C’était une femme au foyer qui travaillait dur, se consacrant entièrement à l’éducation de ses enfants. Elle était très aimée et respectée de tous ceux qui la connaissaient. João est très fier de sa mère et en parle avec beaucoup d’amour et d’admiration. Dans les années 1940 et 1950, il n’existait ni routes pavées ni infrastructures dans cette partie du Brésil. Seuls des chemins de terre reliaient les villes entre elles, régulièrement traversés de grilles à bétail, serpentant à travers les fermes et les villages. Quand la construction de routes pavées débuta, à la fin des années 1950, la mère de João tenait un petit hôtel et cuisinait pour les cantonniers, afin d’augmenter les maigres revenus du foyer. João répète souvent que sa mère se fit une réputation grâce à sa cuisine délicieuse. Son père, Joses Nunes de Faria, connu sous le nom de Juca Faria, gagnait sa vie comme tailleur et possédait une blanchisserie. Il s’efforçait sans succès de subvenir aux besoins de sa famille. João, qui était le plus jeune, avait quatre frères : Americano, José, Francisco et Abilio, ainsi qu’une sœur, America. Tous ses frères sont aujourd’hui décédés. Quant à sa sœur, elle vit à Anápolis et a désormais quatre-vingt-trois ans.
 
João fut élevé dans le village d’Itapaçi, qui se trouve également dans l’état de Goiás. Itapaçi se trouve à environ 170 km d’Abadiânia, où se trouve la Casa de Dom Inácio de Loyola. João, ou John, nom qu’on lui donnait lorsqu’il était enfant, commença à travailler à l’âge de six ans, découpant des tissus dans la boutique de tailleur de son père, afin d’aider ce dernier à accroître ses revenus. À un âge aussi jeune, il commençait déjà à apprendre le métier qui lui permettrait un jour de concrétiser sa mission spirituelle. Avant les réformes sociales des années 1960, il était très courant, à l’intérieur du Brésil, que les enfants quittent l’école après seulement quelques années d’éducation. Leurs parents avaient besoin qu’ils gagnent leur vie, que ce soit en s’occupant du bétail, en apportant les repas à dos de cheval aux ouvriers dans les champs ou encore en travaillant dans des usines de briques. En général, ils commençaient à apprendre un métier vers l’âge de huit ou neuf ans.
 
João fit ses petites classes à l’école du Grupo Escolar Santa Teresinha, à Itapaçi, mais au bout de deux ans seulement, la pauvreté le contraignit à interrompre ses études et à aller travailler. Il travaillait dur à creuser des puits, à faire de la maçonnerie ou d’autres travaux manuels éreintants. João ne fut jamais en mesure de reprendre ses études, et aujourd’hui encore il ne sait ni lire ni écrire. Pourtant, cet homme doué d’une clairvoyance naturelle remarquable parvenait à se faire de l’argent de poche pour aller jouer au billard, en prophétisant certains événements avec justesse. Le seul souvenir que João en garde aujourd’hui est l’impression de revenir après avoir effectué un « vol » dans les airs. Sitôt qu’il avait touché un peu d’argent, il retournait dans la salle de billard. À ce jour, il reste d’ailleurs un très bon joueur. Il se revoit également en train de marcher dans les champs avec des villageois auxquels il indiquait des racines et des plantes susceptibles de guérir leurs maux.
 
La première fois attestée où se manifestèrent les capacités paranormales de João remonte à ses neuf ans, alors qu’il était en visite dans de la famille, dans le village de Nova Ponte, avec sa mère. Il faisait une journée magnifique sans nuages, mais João eut la prémonition qu’une énorme tempête se préparait. Il se mit à désigner diverses maisons, y compris celles de son frère, et annonça qu’elles seraient mises à terre par le vent ou qu’elles perdraient leur toit. Il pressa sa mère de partir avant la tempête. Quoique n’étant pas convaincue, elle se plia à la demande de son fils et ils trouvèrent refuge dans la maison d’un ami habitant à proximité. La tempête se leva, exactement comme il l’avait prédit, semblant surgir de nulle part, et elle détruisit ou endommagea gravement environ quarante maisons dans ce village d’environ 150 habitations.
 
Le travail était rare à Itapaçi, aussi João fut-il contraint d’aller dans le monde à la recherche d’un emploi. Il mena une vie difficile, allant de village en village, à la recherche de travaux manuels. Un jour qu’il se trouvait à Campo Grande, dans l’état de Mato Grosso, bien loin de chez lui, João se retrouva une fois de plus sans emploi. Il avait faim, il était fatigué et seul. Attristé et affaibli par la faim, il trouva refuge sous un pont à la périphérie de la ville. Il avait l’intention de se baigner dans la rivière avant de poursuivre ses recherches d’emploi. Alors qu’il s’avançait vers l’eau, une belle femme l’appela. Elle l’invita à venir vers elle et ils passèrent ensemble une après-midi mémorable à discuter longuement. Le lendemain matin, au souvenir de la beauté et de la gentillesse de cette jeune femme, il eut envie de revenir à la rivière pour parler à nouveau avec elle. Il fut surpris de découvrir un magnifique rayon de lumière, là où elle était assise le jour précédent. Il fut encore plus étonné d’entendre sa voix l’appeler par son nom.
 
Elle dit à João de se rendre au Centre Spirite de Christ le Rédempteur. Il suivit ses conseils explicites et à son arrivée, le directeur du centre s’approcha de lui et lui demanda si son nom était « João Teixeira de Faria ». Le directeur lui fit savoir qu’il savait qu’il allait arriver et qu’il l’attendait. À ce moment-là, João s’évanouit. Lorsqu’il reprit conscience, des heures plus tard, il était embarrassé et se confondit en excuses, attribuant son évanouissement à la faim. Un large groupe de personnes se tenait autour de lui et quelqu’un lui indiqua qu’il avait incorporé l’Entité du roi Salomon et que plus de cinquante personnes avaient été guéries juste après. Toute la congrégation étaie enthousiasmée par ses dons de médium et par la guérison qu’il avait rendue possible.
 
Ces années de formation eurent une grande influence sur João et éveillèrent en lui le désir brûlant de devenir un homme d’affaires couronné de succès. Il lui fallait parvenir à gagner beaucoup d’argent, afin d’atteindre ses objectifs spirituels. Sa réputation grandissante lui valut plusieurs opportunités d’affaires dont il sut tirer profit. Depuis, il est devenu éleveur et mineur. João possède un don inné pour les affaires et il a su investir avec sagesse, ce qui lui donne la possibilité de se concentrer sur sa mission de soulager les souffrances des pauvres et de les aider. Bien que Médium João ait fait la promesse aux Entités de ne jamais faire payer ses services, la Casa accepte volontiers des dons.
 
Même si de nombreux hommes d’affaires, avocats et politiciens conviennent que Jean de Dieu est lui-même un brasseur d’affaires extrêmement intelligent et astucieux, lui-même déplore son manque d’éducation formelle. Combien de fois les larmes lui sont venues aux yeux au moment d’admettre qu’il ne pouvait même pas rédiger un chèque. Il aurait voulu étudier et peut-être devenir avocat. Pourtant, quand on lui demande s’il a eu une vie difficile, il le nie catégoriquement et affirme avoir eu de la chance depuis le jour de sa naissance.
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Un jour dans la vie de João, l’homme
Pour ceux qui croient, aucun mot n’est nécessaire ; pour ceux qui ne croient pas, aucun mot n’est possible.
St Ignace de Loyola

En février 2005, Karen s’agenouilla devant l’Entité, en signe de reconnaissance pour l’amour et les bénédictions profondes qu’elle avait reçues. Il lui prit doucement la main et des larmes se mirent à couler sur son visage. Elle devait retourner en Amérique d’ici deux jours. Il lui dit, « Vai come a bença de Deus, filha » (Va avec les bénédictions de Dieu, ma fille). Puis, il se tourna vers Heather et lui demanda, « Que fais-tu demain, Filha Heather ? Veux-tu emmener 150 personnes à la cascade ? ».
« Karen et moi avions prévu de nous rendre à Itapaçi, au domicile de Médium João, pour y prendre quelques photographies pour le livre », répondit Heather.
 
Il se mit à mâchonner le stylo-bille qu’il utilise pour rédiger des ordonnances. L’idée nous traversa qu’il était peut-être en train d’incorporer l’Entité Dr Valdivino. Nous avions déjà plusieurs fois observé ce geste lorsque le Dr Valdivino réfléchissait. « Bien », dit-il. « Médium João ira là-bas demain. Je demanderai à quelqu’un d’autre d’emmener les fils à la cascade. »
 
Plus tard ce jour-là, Maninho, un chauffeur de taxi, nous indiqua que Médium João lui avait demandé de nous conduire jusqu’à sa maison, à 6 h du matin le lendemain, parce qu’il souhaitait nous accompagner à Itapaçi. Nous étions tout enthousiasmées à l’idée de passer une journée entière avec Maninho, Médium João et sa femme, Ana. Nous nous disions que cela nous donnerait un aperçu de la vie de famille de cet homme extraordinaire.
 
À notre levée, le samedi matin, nous avions la chair de poule. Nous nous rendîmes directement à Anápolis où vit aujourd’hui Médium João. Sous le coup de l’excitation, nous arrivâmes une heure plus tôt que prévu, aussi nous décidâmes de nous arrêter à la maison de Joaquim. Nous lui avions promis de le prendre avec nous pour qu’il puisse rendre visite à sa mère à Itapaçi. Durant sa jeunesse, Joaquim et sa mère avaient fait des lessives et livré des vêtements pour l’échoppe de tailleur de João. Joaquim travaille désormais à la Casa où il vend de délicieux desserts à la noix de coco. Comme le veut l’hospitalité au Brésil, Joaquim insista pour que nous nous asseyions et que nous prenions un cafézinho (un café noir sucré) avant de partir.
 
Nous étions gênées d’appeler Médium João si tôt et de le déranger, mais le téléphone sonna justement et c’était lui qui appelait pour nous réprimander. « Il est six heures du matin. Où êtes-vous ? ». Nous convînmes de le retrouver sur la route, avec Maninho et Joachim. Fidèle à sa parole, João arriva vers sept heures du matin dans un gros pickup, en klaxonnant, avec Ana à ses côtés. Il nous fit signe de le suivre, tout en garant sa voiture sur le bas-côté de la route, à côté d’un stand de noix de coco. Notre magnifique journée avait commencé. Il connaissait la vieille femme qui possédait ce stand et nous parla de son mari, qui avait été traité durant de longues années par les Entités et qui était désormais décédé. Médium João ne roule jamais devant son stand sans s’arrêter pour lui acheter un sac de noix de coco et échanger quelques mots avec elle. Il ouvrit au couteau une noix de coco verte, non mûre, pour chacune d’entre nous, et nous nous assîmes à une table en bordure de route pour en savourer le jus délicieusement parfumé. Ce liquide blanchâtre et léger n’est ni sucré ni acide, et il est très riche en minéraux. Médium João nous remémora les propriétés thérapeutiques de cette boisson, que les médecins prescrivent au Brésil en cas de déshydratation.
 
Nous fîmes une seconde halte une demi-heure plus tard à un stand de pastèques. Il en sélectionna soigneusement une pour nous en tapotant des jointures des doigts sur plusieurs d’entre elles, jusqu’à entendre le son creux qui convenait. Il la découpa ensuite en large tranche pour chacun d’entre nous. Il nous fallut nous pencher en avant, tandis que le jus sucré nous dégoulinait des mains, se répandant sur nos habits puis par terre. Médium João n’arrêtait pas de nous en donner d’autres tranches. Comme le dit sa femme, Ana, « Il est impossible d’être au régime quand João est par-là. Non seulement il adore la nourriture, mais c’est un hôte extrêmement généreux. Pour lui, l’abondance de nourriture est une des composantes fondamentales de l’hospitalité. João est également un excellent cuisinier. »
 
Il repartir du stand de pastèques dans son pick-up, sous un nuage de poussière, et nous le suivîmes en voiture. Il fallait trois heures pour parvenir à destination et ce ne fut pas une mince affaire que de le suivre. Nous nous arrêtâmes à nouveau à la périphérie d’Itapaçi. Médium João nous emmena dans une maison toute simple en terre, au sol en terre battue où couraient librement de nombreuses poules. Un vieil homme nous salua et nous emmena dans son potager. Il dit alors à Médium João de se servir. Nous le vîmes alors couper plusieurs légumes de son canif, avec enthousiasme. Toute la journée d’aujourd’hui, il serait loin des énormes responsabilités de la Casa. Il mit quantité de légumes dans un panier pour que le vieil homme en détermine le prix.
 
Celui-ci s’exclama, « Je vous connais. Vous êtes João de Deus (Jean de Dieu). Je vous ai emmené ma femme. C’était il y a environ vingt ans. Vous avez l’air en bonne forme. »
 
Médium João prit l’homme sous son bras. « Comment va-t-elle ? », demanda-t-il. « A-t-elle été guérie ? »
 
Le vieil homme appela sa femme. « Dieu vous bénisse.
 
J’ai été complètement guérie », répondit-elle.
 
Médium João s’approcha d’un coq et deux poules, qui se trouvaient dans une petite cage, et demanda à pouvoir les acheter. Il voulait les emporter dans sa ferme et les mettre avec les volailles destinées à la reproduction.
 
Karen prenait des photos depuis que nous avions quitté Abadiânia. Quand Médium João avait pris quelques poireaux fraîchement cueillis, quelques instants plus tôt, le cliché avait clairement enregistré une lumière spirituelle à côté de lui. Quand elle prit une photo de lui en train d’ouvrir la cage, puis une autre de Maninho s’emparant des volailles, on put discerner trois globes blancs flottant au-dessus de la cage.
 
D’un point de vue chamanique, Heather se demandait si ces trois globes de lumière représentaient les âmes perdues de ces poules. Le fait de vivre enfermées dans une cage pouvait avoir aggravé leur traumatisme. C’est un peu comme dans certains accidents de voiture. Il arrive que des gens disent s’être observés eux-mêmes, à une certaine distance, juste après l’accident. Une partie de leur conscience semble avoir quitté leur corps au moment de l’impact, leur permettant ainsi de voir l’événement traumatisant. En chamanisme, ce mécanisme de survie est appelé perte d’âme. C’est quelque chose que peuvent vivre aussi bien les animaux que les hommes.
 
Itapaçi est une jolie petite ville aux boulevards bordés d’arbres, avec de vieilles églises. Médium João se gara devant la maison de ses parents et nous désigna trois maisons toutes simples dans un quartier familial plutôt tranquille. S’avançant vers la plus petite des trois, il mit sa main sur le mur et annonça fièrement, « Voilà où j’ai grandi. Karen, prends une photo. Bien sûr, elle n’avait pas cet air-là, à l’époque. Au fil des ans, j’ai pu racheter cette maison et en construire deux autres pour ma mère et mon frère. »
 
Pacu et Oswaldo Moura Machado embrassèrent Médium João. C’était des amis d’enfance. João dit, « Cet homme vient d’un milieu autrement plus aisé que le mien. Quand on s’est rencontrés, mon père était très pauvre, et c’est tout juste si nous avions un toit au-dessus de nos têtes. J’ai commencé à travailler dans l’échoppe de tailleur de mon père à l’âge de six ans. Pacu et moi allions chercher le linge et faisions les livraisons pour lui. Dieu merci, je suis désormais connu dans le Brésil tout entier et j’ai pu me rendre dans de nombreux pays du monde. Sans la grâce de Dieu, rien de tout cela n’aurait été possible. Je n’aurais pas pu acheter cette terre. Et je dis : même avec tout ce que j’ai, je ne suis propriétaire de rien. Le propriétaire véritable de tout ce que je possède, c’est Dieu. Je suis ici pour accomplir ma mission, et Dieu m’a donné plus que tout ce que j’ai jamais rêvé. »
 
Le frère de Médium João, Francisco, était décédé le mois d’avant et João avait prévu de passer le week-end avec sa belle-sœur, Neusa, en plus de nous montrer sa maison. Il nous fit entrer sous son porche couvert et fit les présentations. Elle était en train de préparer à manger sur un fourneau ouvert à bois. Sa maison était une habitation toute simple : deux petites pièces aux murs blancs. Dans le séjour, peu meublé, plusieurs photos représentaient Médium João, sa famille et sa mère bien-aimée. Les trois maisons étaient reliées par un jardin partagé et par une véranda couverte. Au fil des ans, la maison s’était quelque peu délabrée. Dans un coin se trouvaient un vieux bac à eau froide et une planche à lessive, composantes essentielles de la plupart des maisons rurales du Brésil.
 
Ana se mit rapidement au travail : elle entreprit de laver les légumes fraîchement cueillis et de préparer quelques amuse-gueules. Elle refusa catégoriquement notre aide, mais nous fit joyeusement la conversation. Pendant ce temps, Médium João se glissa dans un siège, se relaxant dans cet environnement qu’il apprécie tant. Il nous présenta ses amis :
 
« Ce jeune homme est le fils de Pacu. Il a travaillé pour moi dans mes fermes et sur plusieurs projets. C’est un constructeur et un maçon. Il travaille dur pour gagner sa vie. Il va complètement refaire la maison de mon frère, où ma belle-sœur continuera de vivre. Mes origines ne sont pas ce que l’on croit. Nous étions très pauvres. Je suis d’ici. Je suis fier de mes racines et je reste en contact avec mes amis d’autrefois. »
 
Médium João mit de l’argent dans la poche de Maninho et lui demanda de filer au magasin pour acheter des oignons, de l’ail, des poivrons verts et deux kilos et demi de tomates. « Mais, s’il te plaît, veille à ce que les tomates soient vraiment mûres. Dépêche-toi, nous ne voulons pas avoir faim. Je vais faire à manger pour tout le monde. » Médium João nous entraîna jusqu’au fourneau extérieur, qui avait été rempli de grosses bûches. Il entreprit de cuisiner sur la plaque qui surplombe le feu ouvert, comme on le fait souvent au Brésil. Il commença par verser une bonne dose d’huile dans une grande casserole, il ajouta de l’ail et du riz blanc, denrées de base de chaque repas. La fumée tournoyait autour de nous, tandis qu’il remuait le riz. « Vous aimez cuisiner ? », nous demanda-t-il. « Moi, j’adore. Vous verrez, je suis bon cuisinier. Et j’aime beaucoup faire la cuisine sur ces vieux fourneaux à bois. Eh, chef, apporte de l’eau ! »
 
Médium João se dirigea vers le bassin où il lava les côtes de porc tout en continuant de discuter avec nous. « J’ai toujours été bon cuisinier, n’est-ce pas, Joaquim ? Je préparais déjà des plats pour toi quand tu étais enfant. La bonne façon de préparer ce plat ne consiste pas à faire sauter le porc, mais à l’assaisonner de sel et d’épices, puis à le laisser cuire au soleil. Au bout de quelques jours, on ajoute cette viande de porc cuite au soleil au poulet. Ça lui donne une saveur merveilleuse. Heather, dit à tout le monde qu’ils sont libres de manger du porc et du chili aujourd’hui. Et, au fait, l’eau qui sort de ces robinets est énergisée comme celle de la Casa. Vous pouvez donc boire et manger de tout, ici. Rien ne vous fera de mal. »
 
Nous passâmes une merveilleuse après-midi à manger les plats que Médium João avait préparés pour nous. Les gens avaient appris par le bouche-à-oreille qu’il se trouvait à Itapaçi, aussi nous vîmes bientôt un flot continu de visiteurs venir lui témoigner leur respect ou solliciter son aide. Un pasteur en particulier montra peu d’égards pour la belle-sœur de Médium João, tout en pressant ce dernier de faire des dons à ses propres œuvres. Celui-ci défendit sa belle-sœur avec diplomatie et adresse, et l’homme repartit rapidement.
 
Nous nous retirâmes dans la véranda couverte. Un jeune garçon passait par là, vendant des glaces à l’eau dans une petite glacière.
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